
L
e concours de l’Ordre national du mérite
agricole (ONMA) poursuit son parcours
à travers le Québec pour une 119e année

consécutive. En 2008, c’est dans les régions de
Montréal–Laval–Lanaudière, des Laurentides et
de l’Outaouais qu’il se tiendra.

Le concours : une façon d’exprimer sa fierté

Du 15 janvier au 1er mai 2008, les producteurs et
productrices de Montréal–Laval–Lanaudière, des
Laurentides et de l’Outaouais seront invités à s’ins-
crire au concours dans l’une des trois catégories,
soit or, argent et bronze. Rappelons que l’ONMA
évalue la qualité des gestes effectués au quotidien,
quels que soient le type et la taille de l’entreprise.

Ce concours est, pour les productrices et produc-
teurs agricoles, une occasion exceptionnelle de faire

valoir leur savoir-faire, de démontrer l’engagement
de leur famille et d’exprimer leur fierté.

Le concours : une façon d’apprécier 
l’évolution de l’entreprise

Dès le moment où les producteurs et productrices
remplissent le formulaire, ils sont en mesure de
constater le chemin qu’ils ont parcouru.

Vient ensuite le moment crucial du concours : la
visite des juges qui se présentent en équipe d’experts
pour visiter l’entreprise et évaluer l’ensemble du
système de production. Leur grille d’analyse repose
sur cinq grands critères : la gestion de la produc-
tion, la gestion agroenvironnementale, la gestion
des ressources financières, la gestion des ressources
humaines et le rayonnement social. Il est conseillé
d’éviter d’entreprendre un gros travail d’embellis-
sement : la propreté des lieux ne compte que pour
10 points sur les 1 000 points du total.

Les résultats de l’évaluation sont remis à la fin de
l’exercice avec des commentaires écrits des juges
portant tant sur les points forts de l’entreprise que
sur les points à améliorer. Les producteurs et pro-
ductrices ont ainsi des éléments de mesure et des
repères pour poursuivre le développement de
leur entreprise.

Le concours : une expérience à vivre 

Le concours comporte différentes étapes qui vont
de l’inscription et de l’évaluation des juges jusqu’à
la remise des prix. En conclusion, il s’agit d’un

moment stimulant qui permet de reconnaître les
actions de tous les jours, la profession ainsi
que l’importance de l’entreprise. Le défi vaut
vraiment la peine d’être relevé et, comme le disent
de nombreux participants : « L’ONMA, c’est une
expérience à vivre ! »
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Le concours de l’Ordre national 
du mérite agricole s’annonce…

Les membres du personnel et les élèves de l’Institut
de technologie agroalimentaire (ITA), campus de
La Pocatière, invitent la population à venir les ren-
contrer au 401, rue Poiré, à La Pocatière, le samedi
26 janvier 2008, de 13 h à 16 h, et à emprunter cette
porte d’entrée sur le monde agroalimentaire.

Des représentants des programmes de gestion et
exploitation d’entreprise agricole, de technologie de
la production animale, de technologie de la trans-
formation des aliments, de technologie de la produc-
tion horticole et de l’environnement et de techniques
équines seront présents pour discuter avec les
visiteurs et pour répondre à leurs questions. Seront
également sur place des responsables de la forma-
tion continue, des services aux élèves, de la coopé-
ration internationale et de la vie étudiante.

Les visiteurs auront l’occasion de découvrir les infra-
structures de l’ITA, de la ferme-école Lapokita et
de l’incubateur bioalimentaire et d’assister à diverses
représentations, notamment dans le secteur équestre.
Pour ceux et celles qui le désirent, il sera possible
d’effectuer une demande d’admission pour le tri-
mestre d’automne 2008.

***

Une autre façon de mieux connaître l’ITA est de
vivre l’expérience particulière de l’« élève d’un
jour ». En effet, l’Institut accueille, en tout temps
au cours de l’année scolaire, dans ses deux campus,

des élèves d’un jour intéressés par la formation
dans le secteur agroalimentaire.

De plus en plus populaire, cette activité permet aux
personnes qui souhaitent confirmer leur choix de
carrière d’accomplir, une journée durant, les acti-
vités quotidiennes d’un élève étudiant dans le pro-
gramme de leur choix. Ainsi, elles sont à même de
découvrir les installations et la vie étudiante du cam-
pus de leur choix et de rencontrer les enseignants
et d’autres membres du personnel. Une journée
personnalisée est préparée pour chaque participant
en fonction de ses besoins et de sa disponibilité.

Les programmes de gestion et exploitation d’entre-
prise agricole, de technologie des productions ani-
males, de technologie de la production horticole et

de l’environnement, de technologie du génie agro-
mécanique, de technologie de la transformation des
aliments, de paysage et commercialisation en hor-
ticulture ornementale et de techniques équines sont
tous accessibles aux élèves d’un jour, tout comme
les programmes d’études professionnelles offerts au
campus de La Pocatière.

***

Pour obtenir plus d’information sur l’ITA, il suffit
de consulter le site Internet www.ita.qc.ca ou
de téléphoner au 418 856-1110, pour le campus de
La Pocatière, ou au 450 778-6504, pour le campus
de Saint-Hyacinthe.

L’ITA rappelle aux personnes qui désirent s’inscrire
dans l’un ou l’autre de ses programmes techniques
qu’elles doivent faire leur demande d’admission
en ligne, en s’adressant au Service régional d’admis-
sion du Montréal métropolitain (SRAM), à
l’adresse Internet www.sram.qc.ca, ou au Service
régional d’admission au collégial de Québec
(SRACQ), à l’adresse Internet www.sraq.qc.ca, avant
le 1er mars prochain.

Découvrez l’Institut de technologie agroalimentaire

C’est en Asie que se trouve le premier
exportateur de pommes au monde 

En 2004, les Chinois ont exporté 774 000 tonnes
métriques de pommes à travers le monde. C’est
pourquoi les pommes chinoises se retrouvent de
plus en plus sur les marchés asiatiques et euro-
péens, et ce, à des prix très compétitifs. Cette
situation a incité l’État de Washington, qui gé-
nère 50 % de la production américaine, à com-
mercialiser un volume croissant de pommes
sur les marchés nord-américains, ce qui touche
directement nos marchés.

Soulignons que la Chine, qui avait surpassé
les États-Unis en 2003, est devenue, l’année
suivante, le premier exportateur de pommes
au monde, en délogeant la France en tant que
chef de file. 

Source: World Apple Review, 2006.

Le saviez-vous?

059633_MAPAQ-TCN_17-01  15/01/08  10:05  Page 1

agra904
Texte tapé à la machine
Le jeudi 17 janvier 2008




